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du concours pour le théâtre de 
Bahia.

—En effet, vous m'en avez 
parlé. Ce résultat est-il procla
mé ?

FEUILLETON “ J’ai leofferU”
De toutes les maladies Imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Hoüb.on 
àtoul Le monde J. I). Wa ver, Buckner,

; ÉPILEPSIE •
HYSTÉRIE Guérison souvent!

——------------------------------- Soulagement toujours!

.CONVULSIONS; aMmSSêm 
MALADIES 'Lar°yeiuie 

NERVEUSES

LA FOLLE
—La décision du jury a dû 

parvenir hier au ministère.
—Et vous la connaîtrez.......

quand ?
—Demain, sans doute.
—De combien s’agit-il donc ?
—D’une prime de cent mille 

francs d’abord, et d'honoraires 
plus que respectables ensuite, si 
le vainqueur veut construire 
lui-même sur les lieux le projet 
qui aura été choisi.

—Espérez-vous être ce vain
queur ?

—On espère toujours, made
moiselle

—Et vous auriez le courage 
de vous exiler si loin de nous en 
cas de succès !

—Dans ce cas-là, mademoisel
le, c’est vous qui me dicteriez 
ma résolution.

Fernande baissa la tête et 
abandonna à Raymond sa main, 
que celui-ci serra peut-être avec 
un peu plus de force que ne le 
comportait la stricte politesse.

Enfin il s’arracha à cette émo
tion nouvelle pour offrir son 
bras à la tante Amanda.

Mo.
(Suite)

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Liage de reconnaissance pour voe 
Amers de

—Avez-vous toujours habité 
Paris

—Toujours, monsieur, sauf, 
m’a-t-on -dit, pendant cinq ou 
six mois.

—Ne vous en souvenez-vous 
pas '?

Poudres de Condition d'Âleiandei
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■ * ‘ Houolon. J’ai souffert
De rhumitism- enflammaloire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque! " * serait désireux d’a

voir plus de détails su’ ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi. E M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. C

—Non, monsieur. J’avais 
vingt mois à cette époque et 
j’étais chez une brave femme 
qui m’avait recueillie.

—A quel endroit ?
—A Foutin, près de Nangis.
—Vous n’y êtes donc restée 

que six mois ?
—Oui, monsieur. C’est à cotte 

époque que M. et madame d’Hé- 
rissav m’ont adoptée.

—Et depuis lors, vous n’avez 
jamais entendu parler de votre 
mère ?

Asioit « Ottawa :—C. STRATTON 
Coins des rues iJaih susse ei satni-Patruse 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
lires tans tout le Canada pourleu 

efficacité ne se trouvent que chez M. (; 
STRATTON, de m os donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

VENTE EN OROe

PARIS, 7, Boulevard Dsnaln 7, PARIS
T PHARMACIE DOREE

Délkt! 1 Quebec, dm 1, D' Ed. MORIN 1 C\ et d..,. tontes Pharminr, dl Canada.

oooc
N. B.—lin peut aussi obtenir l’article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLLSH & FRERE, rue Queen, ouest.
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Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs
de France et de l’Étranger _ ai

^ tV f Vy goadm, §.2 spécial!
1 PRftPAHX* AV fll.NMUTH

Ml Par CH. FAY, Parfumeur
e, Eue de la Faut, e — PARI

Je considère que vôtre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, lqs 
maladies de rognons,

Et la débilité des nt-rf, j’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

La

i—Jamais. On m’a dit seule
ment qu’au moment de sa mort, 
mou père était dans une gêne 
voisine delà pauvreté. C’est ce 
qui a fait supposer— et c’est 
vraiment horrible à penser, si 
cela est vrai— que ma pauvre 
mère, épuisée de fatigues et de 
privations, n’ayant plus le cou
rage de lutter, s’était donner la 
mort pour échapper à la misère.

A ces mots, Armande essaya 
deux larmes qui coulaient lente- 
sur sa joue.

—Pardonnez-moi, mademoi
selle, fît Raymond, très ému 
cette fois, d’avoir réveillé 
vous de si douloureux souve
nirs. Croyez que ce n’est pas 
pour obéir à une curiosité ba
nale. Je vous en fournirai la 
preuve, si vous m’y autorisez

—Parlez, monsieur, je vous 
en conjure à mon tour, dit Ar
mande excessivement troublée.

—Cela m’est impossible au
jourd’hui, mademoiselle, répon
dit Raymond.

—Impossible, dites-vous. Oh ! 
non, monsieur. Vous avez sans 
doute recueilli sur moi, sur ma 
famille, quelques renseigne
ments précieux. Vous êtes ar
chitecte, comme l’était mon 
père, vous avez probablement 
retrouvé près de ses anciens 
amis quelque trace du passé, 
vous savez où est ma mère peut- 
être...

Les paroles tombaient rapides 
et saccadées des lèvres d’Arman- 
de. Elle se penchait, oppressée, 
anxieuse, vers Raymond qui 
n’était guère moins troublée 
qu’elle.

Mais, soudain, il se redressa, 
comme pour secouer cet atten
drissement involontaire.

—Non, mademoiselle, répon
dit-il, je ne puis malheureuse
ment vous donner sur votre 
mère rien de plus positif que ce 
que vous savez déjà, mais je 
suis en état de vous fournir, en 
effet, quelques renseignements 
sur votre famille. J’aurais dési 
ré vous satisfaire à l’instant, si 
je n’avais eu encore quelques 
documents.... quelques person
nes à consulter...d’ailleurs l’heu
re me presse... Voyez : made
moiselle Vanescot est debout et 
s’impatiente, mais demain, si 
vous le permettez, j’aurai l’hon
neur de vous écrire et de vous 
demander un entretien. Il est 
bien entendu que vous pourrez 
vous faire assister de telle per
sonne que vous voudrez...

—Alors, monsieur, je ne vous 
retiens plus, dit Armande, mais 
je compte sur votre parole.

—Je n’y ai pas encore man
qué, mademoiselle.

11 s’inclina très-humblement, 
puis se tourna vers la tante 
Amanda.

—Je suis à vos ordres, made
moiselle.

— Allons, partons ! fit-elle pré
cipitamment.

Dans la confusion des adieux 
Raymond trouva le moyen de 
se rapprocher de Fernande.

—Mademoiselle, lui dit-il, je 
pousserai peut-être la hardiesse 
jusqu'à vous demander aussi un 
entretien.

—Vous n’en êtes pas plus sûr 
que cela ? fit-elle en riant pour 
dissimuler sa rongeur.

—Non, mademoiselle. Cela 
dépendra beaucoup des résultats ;

Ai
Que toute autre ehoee ; 
li y a un mois j’étais t xtrêmement 
Maigre ! ! !
Et pre'qu’incapable de marcher M 

tenant je
Ils partirent, escortés de toute g^l^bompmnlt.61 

la compagnie, qui leur lit corte- Il se passe à peine un jour sans que 
ge jusqu'à la "rille. reçoive des compliments les sur prqfprè

—-Psrh'pn ° monsieur fit la apparents de ma sam et ils-ont .iùs au- raroieu. monsieur, tu “ | Amets j. Houblon l .1. Wickliüe Jackson, 
tante Amanda, on voit bien que Wilmington, Del
les vieilles filles ne comptent ttifLes bouteille» qui ne po-tent pas 
» Ia , 1 „ a ... . une étiquette u anche marquée d’unepas. Nous voila tous les deux l0UlTe verte de Houblon sont J..
en tête-a-tête, a dix heures du façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
soir, au bord de l’eau... Savez- 1=“', empoisonnés, qui s'oifrent sous le 
VOUS que c’est très-eompromet- "om de •• Houblon " ou Houblons •• 
tant ?....pour vous, ajouta-t-elle 

en gaiement.
—D’uutant plus, repartit Ray

mond. que le tête-à-tête ne se 
bornera pas là, et que vous 
m’accorderez bien la faveur de 
vous reconduire jusqu'à votre 
porte.

—Savez-vous que vous êtes 
un homme précieux, monsieur 
l’architecte ! Vous avez bâti là 
à mon prodigue de frère une 
villa d’un goût délicieux. Eh 
bien ! entre nous, voyons, vous 
a-t-il payé ?

—Bon, pas entièrement made
moiselle, mais rien ne presse.

—Au contraire, vous êtes jeu
ne, vous commencez, vous de
vez avoir besoin de votre ar
gent. Ainsi, dites-moi combien 
Auguste vous doit, et dès de
main....

—Je vous rends grâces, mais 
ce serait blesser M. Vanescot 
que d’accepter sans son ordre....

—Et moi ! vous ne craignez 
donc pas de me blesser ? inter
rompit-elle avec aigreur. Je ne 
suis donc rien non plus dans la 
famille ? Dites-le, monsieur, il 
ne manque plus que cela !

—Non, mademoiselle, mais 
vous le reconnaissez vous mê
me : je suis jeune, j'ai besoin 
de ménager toutes les suscepti
bilités, celle de M. Vanescot, la 
vôtre....

—Vous avez raison. Je suis 
une vieillie folle, je redote.
Voyons, que pourrais-je donc 
bien faire pour vous? Vous 
donner ma pratique ? Ma foi, 
non ! Bâtir à mon âge.... Mon 
anévrisme serait capable de 
m’emporter avant que le rez-de- 
chaussée soit fini. Enfin, nous 
verrons....!^vous serai peut-être 
bonne à quelque chose, malgré 
mes mes soixante trois ans....Ah! 
nous voilà arrivés !

En effet, la voiture s’arrêtait 
devant la station.

Deux minutes après, haletant,, 
baigné de sueur, rouge comme 
un homard, arrivait Bernard 
Dutaillis, à qui l’on n’avait pas 
songé à offrir une place dans la 
voiture, et qui n’avait pas vou
lu passer la nuit à Meulan en si 
maussade société.

Une heure pins tard, lorsque 
chacun se retira dans la cham
bre qui lui était destinée, Ar
mande, en entrant dans la sien
ne, aperçut une lettre à son 
adresse, placée bien en évidence 
au milieu de la cheminée.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
cl:é. ail et diet

anror u.< ! r. f- cr zNMj

Le u weien magasin de 
Otta . . bli en 1850, à l'e

feROSSK TAKKIlCtii:,

Rue ssex, cl coin e la rue Ouks
enseigui“'à,.1 x.e Veritable O-NOUENT CANBr-GXRAXO

est un remede sou venin pour là guérison de toutes les Fl utn, l'.maria, 
Furoncles, Anlbrox, ■leisures ,te toute espèce.

Ce Topique excellent • une etftcscué incomparable pour I* gMiérts.ui 
des Tumeurs, Excroissances de chair. Abcès e Gantjrene.

■ XIOBB sur CHAQUE ROULKAC LA SIONA i 1*11» i*I-< n\ v 
,O£gftli£é»^£^l-s_PARIS1_<:_r_rff<0efj‘vrgî_jtn, tontes Iss bonnes PhArwiadss.
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CHAl’DIKKEN. OTTAWA,
ftt t MATTAWA, P.Q APERITIFS, STOMACHiQDES, PURGATIFS i DEPURATIFS,*•**•**♦»
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de Santé 

du docteur j

ni
de MCDOUGALL Ai CUZNER: Ils gucrlssoü1 et préviennent les maladies gu

l’ENOOROEMENT dos i À i TICSTXNS.lollfS
soiatuciient 
que Jf«

•4m«fs de
la contre-

3 et lu my
St tir, 

lilt in
H d'appétit, Migra inv, Conutipation,
J Congestionna u P\.ée,dn Mon mon et

f * TRÈS IMITES P.1 OoNTRKKâl I 8
/ Exiger l'èuqaette ci-jointe en 4 eoulears, avec le mot VÉRITABLES 
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***** ET riUJtClPAL** PMAHMACiae DU CANADA

L'OIttiAMStt tl i/HOtl 1
Est l’œuvre .a plus comphxe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artisteiueni fait, est dérangé par U mala
die, on -loit rechercher h* moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hannbsskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fail une élude 
do toute sa vie, du systê 
genitem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du systèm- 
i. ci veux, ) compris lu Spormathroée, Go- 
urhée, ta Sphilie, la Stricture et l’impor* 

tenue, etc,, etc.
PARuEQUE vous avez été trompé e 

abusé par les CHARLATANS qui préten 
daient guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dt 
Dr Juhannksskn, avant que cette malaon 
devienne chroniaue et incurable.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur ^jj~Médaillé d’OFt, Paris j

Sirop
QUIIÏÂ LAROCHt

VALIN & ADAM,
COMMENT? comnKutres

ont fait.
Souffre*-vous de maladies des 

rognon» ?
** Lo “Kidney A\ort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveruux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» moi t-ils affaiblis 7
Le “Kidney Wort” m’a guéri la 

blesse des nerts, etc., lorsque l’on désespé 
do mes jours." .Mde M. M. B- Goodwin, 
Chrntian Monitor, Cleveland, 0.

4 vocal h et Molaire* Publiée.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Spnrks, -4-x
1’Hotel Russell.

i

me nerveux et J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s'occupera aussi des affaires requA 
rant son attention dans celle province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM.

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 
Elixirs dans le cas où leur usage 

v 1 ente quelques difficultés, soit à 
•juive du jeune àgc, soit par suite 
Je !’état d’irritation do malade, 

couru
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ d» SA NO, 
SUITES d» COUCH E8, 

MAUVAISES OKI ESTIONS
’•ipus-Ulr#â Québec D' Bd. MORIN * C*. 

fbariirlrtj-Chlabtes, 114. res8*uWiu

si J. H. AltlAL.
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

bt VITRIER

Ed.

SouffYei-vou» de la maladie de 
, , . Bright 7

* Le ‘ Kidnoy Wurt” m’a guéri lorsque 
mon unne avait la consistance do la craie, 
puis rebsomblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass. *@L GRATIS
Ün enverra par la malle un traité pré 

oieux du sysième du Dr Johannessen par 
laitement cacheté à toute personne soul 
Irani de cette maladie, pourvu qu’ell* 
s’adresse à son seul ag; nt autorisé, au1 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin ilûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle cl 
toute réponse est envoyée frais de post*-

MâRijHAND DK
PEINTURE

Souffrant de la diabète T -
“ Le “ Kidney M ort ” est lo remède le plus 

j’aie prescrit. Il procure un

oncton, VL

):nce que j'aie prescrit. Il 
logement presque immédiat.” 

Dr Phillip C. Ballou, M
KT I)B VITRES

026 RUE SUSSEX
Soiiffrez-you» de maladie» du foie?

lndie chronique du foie lorsque jedemundais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
•u» de douleurs dans 

le do* ?
“Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit."

C. M. Talhnage, Milwaukee, Wis.
aladie» de» 

rognon» ?
,.“Le “Kidney Wort" n:'a guéri do mala

dies du tme et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pondant dus années, lo 
traitement des médecins. <"'e remède vaut

o T T a W AL
M Akial ho charge de tonte 

commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, ut scs prix sont raisonna
bles.

Noufl>c*-> e» f Fi

CHEMIN DE FER84 1 an
Souffrez-vous de m [.es propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandos,

17 niant 1883

“U RMConservatoire de ,
333 MUE SUSSEX.’

JULES HAEMERS, u
Sami Hodges, Williamstown.West Va. LA

L’IIIQ! L’HIVUK IVOIE la plus COURTE
BNTRB

OTT IWA ET MO.ITKEAi,
Et toes les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN-
Uaocordement à 1» gare Bonaventure, de Mont
réal, afeo le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fut 
Delaware et Hud»on. dont lee lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes et aux \d les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 1 ’'«ny et New

Nouffroz-vonn <1«- lu ronstipi
“ Le ‘Kidney Wort” facilite les éva 

timit’ et m’a guéri après que j’eus fait l’< 
d’autres remèdes pendant seize ans,

Nelson Fairchild, St-Albans

Prix modérés pour commençant».
13 octobre 1885—la.

ans, Vt.
Souffres-vous de In mnlnrio?

“Le “Kidney Wort" cet supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aiu jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

*
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitainea, Capota

en Fourrures, Etc.

J’ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu- 
v nt désirer eu fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doubléça

JT.tes-voii» hilieu
“ Le “ Kidney Wort " m'a fait plus de bien 

les autres remèdes dont j’aie jamais
Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x ?

?ait

Des avantages eulraordinairos sont ac
tuellement olferis a'îx Dames qui désire
raient se procurer des

Koiiffrez-vou» des
“ Lo “Kidney Wort” m'a puét 

mrnt des hémorrhoïdes qui coulaient.
Kliue m'avait recommandé ce i 

G. il. Horst,Caissier M. Bank, Myerto

hemorrrholdo* T
iéri rudicabs*

remède.
G.MUBPHI,

No. 616 côté ouest de la rue Snssei. BûHüiMS EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
Rue Rideau

EtcM'VOU» tor̂ <ii re par le rhums*

“be" Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West liath,

Aux (Mracteurs et Autres. A partir du S» Juin !*•», les trains oir- 
ulerout comme suit :

d’Otlnwn. I Arr. à Montréal.
11.80 B.m.

H.90 p.m.
Par «nul 

8.00
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, cois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

4.60 p.m.Maine-
Aux femmes qui »ont malades T
“be “Kidney Wort” m’a guérie d'une 

malnd" dont je «ouffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, Vt.

!I Arr. » Ottawa îa.ao p.m. 
».*«» p.m.

de Montréal.

es convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-e 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lei 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.48 du 
matin se raccorde avec l’express de nuR 
venant de Boston et New-York viâ Snrii 
field, quittant Boston viA Lowell k 7.00 
viâ Fichburg à 6.00 
4.30 p.

Pr’l

Dr ALFRED SziVARD
Bureau :WOODLAND

Si vous voiilrz chasser la maladie 
et jouir d‘une bonne santé

_________  Faites usngp du

NO. 376, RUE CUMBERLAND.No. 38, MUE BESSEMER
tPiès du bassin du Canal.) Ancienne résidence du Dr Prévost

Ottawa, “ai

Tapis, T.ms, Etc , MERS CA N A DIE Nti
iRESu" des_ Dyspeptiques

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitn 
aaires, les indirestions, les Névralgies, lee 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropiriee et les Rhnmatis

Ail
Le PnriLvaiîur < u sàmg. in.

MAISON DS TAP'S -York è 
8.26 dv

p.m. et New 
à Montréal àm., arrivantCLUB HOUSE D’OTTAWA. CHLfflia DE PREMIERE CLASSEAncien PosteldegP. O’MEARA £rr,>n‘ W rjn* grand assortiment, lee 

1 ^a’wre, et 1 ti plus bas prix en ET RAILS NBUF8 EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

•bars à la gare Bonaventure à Montréal on leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué poor n’importe quel en 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement pet- 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains som 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. U LINBLKY,

20 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée,

Préparé par V
Dr N. LACEBTfi.

Lévis, P., relarts, Rideanx,‘A suivre) maison a été 
& neuf, avec to

A lélioraiions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
fins, Liqueur» et Cigare».

décorée etCet e 
meuble»

et sans que

Corniche»» Pôle», Garniture 
et Meuble» «le tonie sorte.

30 cts la bouteille.
ches les pharmaciens

Prix:
Kn vent# 

iépôt chesDu reste, du moment que l’on 
vous assure que des fuseaux de ül 
jusqu’à la meilleure soie,se ven.leut 
chez A. G. Larose au prix coûtant, 
pourquoi inriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

*LZRAR ALARI1L 
71 me Boltor, Ottawaà la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hue NI* A Hit 8.

?ô inlllat 18*4_______________

Le chien à cinq pattes est encore 
chez Lanctôt, rue George, où les 
amateurs de curiosités peuvent le 
voir.

Gérant
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa 22 août 1884.

SEOOLBRED et Oie.T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottâws, 11 Déc. 1883.U.W1, 1|H?I ll**7

GALVATIK
R CERTIFICATS

nue d’opérer des 
C’esi ineontesta- 

tr remède connu 
:hute -les cheveux 
iser.
»e par les certifi-

ti, 29 janvier 1884,

iix, pharmacien, 601 
ime (ouest) Montréal.

■veux abondamment 
ne semblait pouvoir 

ar j’avais esseyé les 
tout- s les prépara- 

aomdre bon résultat, 
ju’on peut le devenir

andation ’essayai la 
3 boite a arrêté com- 

à la seconde, mes
eneé à repousser et 
lis boites, j’avais une 
qu’aupuravant. C’est 
e pouvoir vous don] 
îe de reconnaissance, 
ceux qui auraient le 
eurs cheveux de se

Aubkrt Larosk, 
Notre-Dame ouest, 

Montréal.

bornas d’Alfred, 
Comté de Prescott.
lie que la pommade 
r des cheveux sur ma 
e quarante-trois ans 
tndable. 
r Cholettb,

Cultivateur.

. B., 4 janvier 1884

il.
té de m’envoyer 6 ov 
la ? J’un ai fait usage 
ihat a été tel que mes 
isés très épais. Plu- 
moins que cette pom- 
i nouvelle chevelure, 
txpérie ce. Je vous 
lu certificat en faveu

Girooard, 

ex-député de Kent.

tawa, 15 mars 1884 
uis deux ans mes che 
tucoiip et 
la pomma 
cheveux ont ctssé de

après que 
t.e VAlEt

INGKR,
Photographe,

red, 19 janvier 1883

Valéria m’a été très 
bute de mes cheveux 
r la partie chauve des 
mais clairs. Je dois 
n’ai employé qu’une 
e suis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

E.-U., 23 déc. 1882. 
itie par la présente ce

quatre-vingt-un, par 
et i’études plus ou 

ae vit petit à petit de- 
uelques semaines, je 
eveux lu sommet de 
part de mou malheur 
rexpédia deux boites 
intée par lui et appe-

icription, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 
luse encore plus dou- 
i le Gésir de ravoir ma 
ire l’essai de La Va- 
ias ma surprise, après 
fines, d • voir comme 
heveux couvrir toute 
ma tète. Je redoublai 
confiance et de ponc- 

- après, j’avais, sinon 
mde partie ma ch

connaissance de cause 
tous ceux qui comme 
eur de perdre leurs 
ile et la meilleure de 
, La Valéria.

L. P. Champagne.

réal, octobre 1883, 
are avoir perdu cont
re il y a deux ans, j’ai 
mèdes possibles mais 
yant l’annonce de la 
irve, j’eus la curiosité

oite ch- z MM. Lavio- 
irinaeiens, rue Notre- 
iriolelte lui-même qui 
pourra attester que 

/iron six mois—com- 
rd me suis servi d'une 
i suffit pour me rendre 
Lrefo.s, un peu plus 
i ch-veux étant plus 

me connaissent sont 
lés du résultat, 
la barrière de la Côte 
icrai heureux de don- 
i les laits que je viens 
t qui voudront se ren
ie certificat de mou 
m justice et en recon- 
eur de cette merveil-

Pigeai Dcyg.

les pharmaeiens. 
ÀRVRY. boite 11
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